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LETTRE D'ANGLETERRE

L'exposition des papiers « Luna » ä Londres. — M. Cherill au Camera-Club. —

Effets de relief par impression simultanee d'un negatif et d'un diapositif. — La
section anglaise de Photographie ä l'exposition internationale de St-Louis. —

La Societe royale de Photographie et le Salon photographique. — Le Camera-
Club de Londres. — Les jurys d'expositions et 1'orientation moderne de la

Photographie artistique en Angleterre. — Fixage ä la lumiere diffuse.

MM. Lucien Allegre et Cie, representants ä Londres de

la Societe „ Luna " *, ä Lausanne, viennent d'organiser au
n° 99 de Regent Street, l'une des rues les plus passantes de
la Cite, une exposition permanente, — qui restera ouverte
jusqu'en octobre — d'epreuves obtenues sur ses beaux

papiers et tissus photographiques „ Luna ". Comme ces
papiers et tissus se fabriquent ä Lausanne et comme la
Societe „ Luna " a fait beaucoup de reclame ä Paris et ailleurs,
je pense que ses produits sont trop connus des lecteurs de

la Revue Suisse de Photographie pour que j'aie besoin de
les decrire ici.

Mon impression est que la Societe „ Luna „ devra, si eile
veut modifier legerement ses procedes de fabrication, ac-
commoder ses papiers au goüt anglais actuel, lequel est
tout en faveur des effets doux et tres delicats, avec absence
totale de lumieres vives. II se peut toutefois qu'elle ait
employe, pourle tirage de la plupart des photocopies qu'elle
expose, des negatifs d'une trop grande densite et posse-
dant trop de contrastes.

1 Successeur de MM. Vieille & Cie.
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Le goüt anglais s'est, en effet, considerablement modifie
dans le cours de ces quelques dernieres annees. Les epreuves
qui, il y a une douzaine d'annees encore, eussent ete ge-
neralement considerees comme trop faibles ou meme
floues, sont maintenant les plus appreciees du public et Ton

recherche les papiers fournissant des tons plutöt ternes ou
de peu d'intensite. Les papiers „ Luna" sont interessants
en ce qu'ils constituent la tentative de beaucoup la plus
reussie de resoudre le probleme qui consiste ä fabriquer un

papier mat aux sels d'argent susceptible de se conserver
pendant un temps raisonnable et donnant des blancs d'une

purete äquivalente ä celle que Ton obtient avec les papiers
brillants aux sels d'argent, sur la conservation desquels on
ne peut pas compter, car ils finissent presque toujours par
se couvrir de taches ou se piquer. A l'occasion de
Introduction de ces papiers en Angleterre, on peut se demander
si les inventeurs arriveront jamais ä produire le papier
ideal, qui donnerait des copies nettes et inalterables, sans

que Ton soit oblige de recourir aux procedes subsequents
de virage Jt de fixage, lesquels amenent des changements
de valeurs et d'intensite des tons qui sont, pour le photo-
graphe, une source trop frequente de desappointements.

*
» *

Un autre resident anglais ä Lausanne, M. Nelson
Cherrill, a presente recemment au Camera-Club de Lon-
dres, devant une assemblee assez nombreuse, un nouveau
chässis-presse de son invention, lequel permet de tirer,
avec des negatifs separes, un nombre illimite d'epreuves et
assure un reperage exact des photocopies.

Cet appareil tres ingenieux peut etre, en outre, employe
tres avantageusement pour des tirages combines. En inter-
posant, entre le negatif et la feuille de papier sensible, une
bände de celluloide transparente sur laquelle on a etendu, au
pinceau, de legeres couches de vernis opaque reproduisant
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certaines parties du sujet, on peut modifier l'image plus ou

moins ä son gre, sans retoucher le cliche, accentuer cer-

Baulmcs. Phot. Deriaz, Uaulmcs.

tains traits, en effacer ou en adoucir d'autres, etc.
M. Cherrill a exhibe quelques specimens interessants

d'epreuves de portraits, obtenues par l'impression successive

de negatifs et de diapositifs dont les blancs avaient
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compense les noirs des negatifs de teile fagon qu'on eüt
dit des copies de cliches soigneusement retouches. On a

exprime l'espoir que ces chässis-presse soient sous peu mis

en vente chez les fournisseurs d'articles photographiques.
*

* *
D'autres specimens, — executes dans un but tout

different — d'impression successive ou simultanee de negatifs
et de diapositifs ont ete recemment presentes au Camera-
Club par M. S. W. Gordon. En plagant les deux cliches
Fun contre l'autre legerement deplaces, il a obtenu des efifets

de relief si remarquables que, pour quelques-uns des specimens

exposes, l'illusion etait complete et ne disparaissait
qu'au contact de l'epreuve avec le doigt. Chacun peut se

rendre compte, jusqu'ä un certain point, de ce phenomene
en plagant deux cliches de meme dimensions et represen-
tant le meme sujet, l'un negatif, l'autre positif, le cote
gelatine de l'une des plaques contre le dos ou le verre de

l'autre et en examinant l'image par transparence. L'effet
de relief apparait instantanement et on peut le modifier de

differentes fagons, par exemple en variant les densites
relatives des deux images, la duree du developpement ou de

l'exposition ä la lumiere de chaque cliche ou en les appli-

quant l'un contre l'autre legerement deplaces, c'est-ä-dire de

maniere que les deux images ne se superposent pas exacte-
ment. On peut ainsi arriver, sous certaines conditions, ä

eliminer completement des details peu essentiels du phototype.

Aussi M. S. W. Gordon a-t-il fait observer avec
raison qu'une epreuve obtenue par ce procede d'impression,
qui ne donnerait que les principaux contours fortement
accuses de l'image, de fagon que celle-ci paraisse se detacher

en relief, pourrait etre un guide fort utile pour les

dessinateurs de monnaies, les graveurs en medailles, etc.
Coincidence assez curieuse : la publication de la conference

de M. Gordon au Camera-Club a amene de l'etranger,
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oü il reside, une communication de M. Hugh Douglas, qui
a annonce qu'il travaillait depuis 1899 au perfectionnement
d'un procede d'impression identique ou tres analogue ä

celui imagine par M. Gordon et qu'il avait meme deja'pris
un brevet provisoire, pour son procede, sur le conseil de

lord Kelvin.
*

* *

Les photographes anglais participent naturellement ä

l'exposition internationale de St-Louis et il semble bien, ä

en juger par ce qu'on entend dire de divers cötes, que la
Section anglaise de Photographie sera l'une des plus re-
marquables sous le rapport du nombre, de la qualite et de

l'arrangement des produits exposes. Des locaux, divises en
trois sections separees, ont ete reserves ä la Grande-Bre-

tagne dans le Palais des Arts liberaux. La premiere de ces
sections sera occupee par 300 vues d'anciens monuments,
de costumes et de scenes du bon vieux temps, provenant
de la collection, unique en son genre, de Sir Benjamin
Stone, M. R. Dans la seconde section seront exposees 350
photographies artistiques, toutes empruntees specialement
ä leurs auteurs respectifs. Cette section est placee sous la
direction de MM. G. Davison, R. Craigie et A. Horsley
Hinton. Ce dernier se rendra ä St-Louis pour surveiller la
mise en place des photographies. Dans la troisieme section
figureront de nombreux specimens de photographies scien-

tifiques et techniques reunies par Sir William Abney K.
C. B., assiste de M. W. W. A. Bartlett, secretaire de la So-
ciete royale de Photographie.

II y aura done en tout pres d'un millier de photographies
qui ont ete expedites ä St-Louis, par la commission royale,
sans frais pour leurs proprietaires. La decoration assortie
des panneaux sera en rapport avec le caractere particulier
des vues exposees dans chacune des trois sections. M. J.

Craig Annan, le portraitiste et expert en Photographie bien
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connu, a ete prie de se rendre ä St-Louis pour y representer
la Grande Bretagne dans le jury.

*
* *

La Societe royale de Photographie a eu son meeting
annuel le 9 fevrier dernier et eile y a elu son Comite pour
le prochain exercice. Ce qui frappe dans la composition de

ce nouveau Comite, c'est la disproportion que Ton y re-

marque entre le nombre des membres s'occupant de

Photographie scientifique et technique et celui des membres
cultivant plutöt la Photographie artistique. Ces derniers
sont en infime minorite, bien qu'avant l'election plusieurs
societaires eussent exprime le voeu que la Photographie
artistique, qui est de beaucoup la branche la plus populaire
de la Photographie, füt encouragee davantage par la
Societe et mieux representee dans son Comite.

1 II est probable que la plupart des lecteurs de la Revue
Suisse sont peu au courant des tendances qui dominent,
depuis un certain nombre d'annees, dans la Societe royale
britannique de Photographie. Ce qui me le fait croire, c'est
qu'on remarque qu'un grand nombre d'artistes de toutes
les parties du continent continuent ä faire figurer leurs
Oeuvres ä l'exposition annuelle organisee par cette Societe,
alors que les representants les plus en vue de la Photographie

artistique en Angleterre s'abstiennent tous d'y expo-
ser et soutiennent unanimement une autre exposition qui a

lieu ä peu pres au meme moment et qui a ete fondee il y a

douze ans sous le nom de „ Salon photographique ". A cette

epoque, en effet, il s'est produit au sein de la Societe royale
— appelee alors Societe britannique — de Photographie,
une scission violente, due au manque d'egards temoignes
ä ceux des membres de la Societe qui s'occupaient de

photographic dans des buts artistiques- Un certain nombre de

societaires, ayant ä leur tete feu M. H. P. Robinson, demis-
sionnerent et fonderent l'exposition concurrente qui a con-
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tinue, d'annee en annee, avec un succes croissant et qui
n'admet que des oeuvres artistiques. Bien que les exposants
au „ Salon photographique " s'abstiennent tous, par
principe, de soutenir une societe qui, pendant les douze annees

qui se sont ecoulees depuis la fondation de ce Salon, n'a
nullement modifie ses tendances hostiles ä la Photographie
artistique et ä ceux qui s'y adonnent de preference, il leur
arrive de preter quelquefois leurs oeuvres ä la Societe

royale pour telle ou telle exposition dont ils approuvent
le caractere. On en est ainsi arrive, peu ä peu, ä considerer
le „ Salon photographique " comme le quartier-general de

la Photographie artistique en Angleterre. Tout photographe
qui s'est distingue dans l'art de la Photographie pictu-
rale ou qui manifeste des dispositions serieuses pour cet
art est inscrit dans la liste des membres du „Salon", les-

quels constituent ainsi une collectivite hierarchique formant,
en quelque sorte, le grand etat-major photo-artistique
anglais. Iis laissent ä 1'autre association nationale, plus an-

cienne, la Societe royale, son champ traditionnel d'activite:
la Photographie scientifique et technique.

— Le Camera-Club de Londres, qui parait etre entre dans

une periode d'existence beaucoup plus prospere, est proba^
blement unique en son genre parmi les institutions photo-
graphiques du monde entier. II est ce que l'on designe ici
sous le nom de Club, c'est-a-dire un veritable home ofifrant
ä ses membres tout le confort auquel ils sont habitues chez

eux, combine avec l'independance plus complete dont on

jouit ä l'hötel. A cote d'un salon de lecture tres spacieux,
d'un fumoir, d'une salle de billard, etc., on y trouve un
restaurant fort bien installe, ou les membres du Club et leurs
amis peuvent luncher, diner et se faire servir tous les ra-
fraichissements qu'ils desirent. A l'etage inferieur, sont les
chambres obscures et les laboratoires pourvus des installa-

1904 9
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tions les plus completes et les plus perfectionnees pour
toutes les operations du developpement, et ä l'etage supe-
rieur est un atelier fort bien amenage egalement, avec des
laboratoires pour l'execution des portraits, des groupes,
etc. Durant les mois d'hiver, d'octobre ä mars, ont lieu au
Camera-Club, tous les lundis et les jeudis, des conferences,

accompagnees ou non de demonstrations et d'experiences,
donnees par les plus hautes autorites sur tous les sujets
possibles, memes sans rapports avec la Photographie : ac-
tualites interessantes, voyages, litterature, sciences, etc.

— L'article recent du Dr Reiss desapprouvant la
nomination de peintres, de graveurs, de critiques d'art, etc., aux
fonctions de membres des jurys de concours photographi-
ques aura eu de l'echo en Angleterre, 011, ä quelques rares
exceptions pres, ces jurys sont partout composes exclusi-
vement de photographes en renom. La Societe royale de

Photographie, apres avoir banni de son sein ses plus bril-
lants photo-artistes, a essaye de les y ramener en elisant
des peintres comme membres de ses jurys de concours,
mais cet essai n'a pas donne d'heureux resultats et actuel-
lement la Societe n'invite plus qu'un ou deux peintres ce-
lebres ä faire partie de ses jurys de recompenses pour ses

expositions annuelles. Pour toutes les autres expositions
organisees chaque annee dans le pays, les fonctions de membres

du jury ne sont confiees qu'ä des photographes.
Dans l'article precite, le Dr Reiss s'est eleve, avec infini-

ment de raison, contre l'ultramodernisme en Photographie
et je crois que, sous ce rapport, il y a egalement reaction
chez nous. Ce sont les Americains qui, les premiers, se

sont singularises par la recherche de l'excentricite pour
l'excentricite. Cette manie a aussi sevi ici pendant quelques
annees, mais eile tend generalement ä disparaitre, me
semble-t-il. La gomme bichromatee est, sans doute, de plus
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en plus en usage dans ce pays-ci, mais les papiers ä gros
grains y sont plus delaisses que precedemment et Ton s'y
attache aujourd'hui ä obtenir des tons mieux degrades et

plus fondus. II y a egalement progres en ce sens que l'emploi
des plaques orthochromatiques et des ecrans de couleurs se

generalise de plus en plus, specialement pour les paysages,
oü les verts du feuillage et du gazon etaient rendus,
precedemment, par des teintes beaucoup trop sombres. La plu-

part de nos manufactures de plaques seches fabriquent
maintenant une ou deux marques de plaques orthochromatiques,

dont elles sont parvenues, depuis peu, ä augmenter
considerablement la sensibilite et la rapidite, dans le but
d'abreger, autant que possible, la duree du temps d'exposi-
tion, toujours plus long lorsqu'on opere avec des ecrans
de couleurs.

— Les opinions varient beaucoup sur la question de sa-

voir si Ton peut, sans inconvenients, exposer au jour un
cliche developpe, mais non encore fixe. Plusieurs photographies

affirment que le fixage peut se faire impunement ä la
lumiere du gaz, mais non ä la lumiere solaire. Voici une
petite experience facile qui permettra ä chacun d'elucider
la question pratiquement. Apres avoir developpe un cliche
dans la chambre noire, on le retire du bain de developpement
et on fiexpose, pendant quelques instants, ä la lumiere
solaire ou ä toute autre lumiere blanche, puis on 1'immerge
dans le bain de fixage, sans 1'avoir prealablement lave. On
obtiendra ainsi, presque ä coup sür, un negatif voile. Mais
si Ton rince le cliche soigneusement, de fa9on ä eliminer
jusqu'aux moindres traces du revelateur adherentes ä la
surface sensible, on peut le fixer, sans aucun prejudice, ä

la lumiere du jour. Le lavage n'est pas necessaire si l'ope-
ration a lieu d'un bout ä l'autre, dans le laboratoire, ä la
lumiere rouge. A. Horsley Hinton.

Londres, mars 1903. (Trad. C.M., Lausanne.)
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